
Appel pour une   «Convergence Lacanienne de Psychanalyse» 

Des collègues latino-américains nous ont fait part de leur expérience (datant déjà de dix 
ans) d’organisation de rencontres dans le cadre d’un dispositif qu’ils ont nommé: «Réunion 
Lacano-américaine de Psychanalyse» (cf. le glossaire infra). Ils nous appellent aujourd’hui à 
participer à une réunion préliminaire pour une Convergence lacanienne de Psychanalyse.

Je traduis ici cet appel daté du mois de janvier dernier.
Lucia Ibáñez Márquez.

Préoccupés par les conséquences de l’éclatement du mouvement psychanalytique 
lacanien sur la praxis analytique, le développement de la doctrine, les liens entre analystes, la 
place de la psychanalyse dans la culture, des psychanalystes ont convenu, au mois d’avril 
1995 à Buenos Aires, de se réunir régulièrement. Des espaces de travail ainsi créés  au-delà des 
limites des institutions existantes, ont émergé un certain nombre de productions et de 
questionnements.

Dès le début, l’invitation à se joindre à ces réunions s’est voulu la plus large possible, 
et a pris pour cette raison le nom de La Convergence. Pour devenir effective, cette « 
Convergence » se donne pour objectif d’intégrer dans un ensemble ouvert des éléments 
s’autorisant l’hétérogénéité. Le respect de ce principe suppose que soient exclues toute 
hiérarchie ni précellence d’un quelconque membre de l’ensemble sur les autres, à présent 
comme à l’avenir : nous proposons plutôt de mettre les différences au travail.
Durant ces réunions, différentes propositions ont été formulées, dont certaines ont été écrites 
et discutées par les participants. Des échanges ont également eu lieu avec des institutions de 
différents pays : Allemagne, Australie, Brésil, Espagne, France, Mexique, Uruguay, et bien 
entendu Argentine.

Au mois d’octobre dernier, il a été décidé que les participants à ces réunions 
inciteraient leurs institutions respectives à se joindre à cette initiative et à en soutenir les buts. 
Une grande majorité des institutions interrogées ont accepté cette invitation – ouverte 
également à des analystes n’appartenant à aucune institution.
En novembre, il a été décidé d’organiser une « Réunion Préliminaire » de caractère 
international. Celle-ci aura lieu à Barcelone, en février 1997, sur le thème « L’inconscient, ses 
formations et sa limite ». Cette réunion sera l’occasion de débattre de toutes les propositions 
concernant La Convergence, dont l’objectif le plus général est de faciliter la constitution de 
liens multiples de travail au sein de la communauté psychanalytique.

C’est dans cet esprit que les institutions de Buenos Aires, signataires de ce texte, ont 
pris l’initiative de lancer un appel pour une « Convergence Lacanienne de Psychanalyse». Le 
choix de ce titre pourra être confirmé ou modifié lors de la Réunion Préliminaire, qui 
accueillera toute autre proposition concernant La Convergence.

Ce texte a été rédigé par une commission de coordination composée d’un représentant 



de chaque institution engagée dans la proposition. Toute institution qui s’intégrera a 
posteriori le fera à conditions égales, aucun privilège d’ancienneté n’étant pris en 
considération.

Afin de concrétiser la réunion préliminaire à la « Convergence Lacanienne de 
Psychanalyse » nous appelons à la constitution de commissions dans d’autres pays (régions, 
villes), selon toutes les modalités qui seront considérées comme pertinentes pour établir des 
liens de travail et d’échange. 

Signataires :

Escuela Freudiana de la Argentina ; 
Interseccions – Espacio de Transmision Psicoanalitico ; 
Letra, Grupo Psicoanalitico ; 
Mayeutica Institucion Psicoanalitica ; 
Escuela Freudiana de Buenos Aires ; 
Institucion Psicoanalitica de Buenos Aires ; 
Herramienta Freudiana ; 
Nexus, Institucion Psicoanalitica de teoria, Investigacion y Asistencia en salud Mental 
Agrupo ; 
Fundacion Centro Psicoanalitico Argentino

*****

Petit Glossaire de termes 

réalisé à partir de l’ensemble des textes qui ont circulé depuis le démarrage de cette initiative.

– Réunion Lacano-américaine de Psychanalyse
Des psychanalystes venant d’horizons divers (autant par leur appartenance 

géographique que par leur rattachement à une école) ont exprimé le désir de se rencontrer pour 
partager des idées et des questions « avec le souci d’intégrer, sous cette forme pratique, une 
des dimensions de l’éthique du psychanalyste : le développement de la psychanalyse ».

Dans leur motivation, un souci politique : « Ce dispositif essaie de sauvegarder 
l’hétérogénéité des éléments de la réunion, en laissant en suspens la parole officielle, 
l’homogénéité de masse, les hiérarchies idéalisées et les effets de fascination par les discours. » 
« Les institutions qui participent à son organisation maintiennent leur autonomie et elles ne 
sont sujettes à aucune centralisation. » 

– Convergence



Ce terme a trois dimensions :
• Une dimension politique : « Créer des liens qui n’impliquent pas la constitution 

d’une pyramide régulant dogmatiquement la théorie ou la technique mais plutôt favoriser la 
relation entre analystes d’orientations diverses partageant entre eux l’axe de l’enseignement de 
Lacan ». « Converger sans homogénéiser ».

• Une dimension optique « illustrée par deux lignes se dirigeant vers le même point. 
Nous reconnaissons ici un fondement psychanalytique posé par Lacan dans le séminaire D’un 
autre à l’Autre (séance du 11/12/68) où Lacan situe le « tu » et le « je » constitués par la 
convergence impliquée dans toute énonciation. C’est au niveau du désir de l’Autre où 
convergent les vecteurs de structure qui proviennent de A et de ($ <> D). Converger, donc, là 
où « je » et « tu » marquent l’impossibilité de la relation sexuelle. » 

• Une dimension symbolique : Ce terme essaie de nommer symboliquement un 
signifiant nouveau, celui qui permettrait de dépasser la dimension ponctuelle d’une réunion 
pour privilégier l’élaboration d’une toile tissée à travers différentes réunions (locales, 
régionales, nationales, internationales), par des publications et par diverses activités d’échange 
entre analystes et institutions. 

– Lacanienne
« Proposer le nom de Lacan adjectivé pour La Convergence exprime la tentative de poser un 
fondement à partir duquel nous puissions écouter des discours qui relancent le nôtre, celui de 
chacun. »

– De Psychanalyse
« Pour préciser qu’il est question de sa praxis spécifique. »

– Commissions de coordination/gestion
« Elles sont pluri-institutionnelles. Elles sont constituées d’un représentant des 

institutions de chaque ville, région ou pays, avec les fonctions suivantes : 1. Soutenir la 
continuité de La Convergence dans des champs de culture concernés, avec les moyens qu’ils 
considèrent comme pertinents. 2. Promouvoir les propositions de travail provenant de 
diverses institutions, y compris de celles qui ne feraient pas partie de La Convergence. »

N.B. de la traductrice :

Dans le travail que nous menons, la possibilité de rencontres et d’échanges entre 
analystes est non seulement une exigence éthique mais aussi une bonne manière de prendre 
l’air.

A la lecture des lettres des collègues argentins appelant à une « Convergence », j’ai 
nettement perçu un enthousiasme pour la rencontre et l’échange. Ils proposent qu’on se 
rencontre et qu’il y ait échange d’écrits, organisation de réunions, de colloques et que toutes 
ces activités soient rangées « sous le signifiant nouveau de La Convergence ». Ce signifiant 
qu’apporte-t-il de nouveau ? Prétend-il prendre position par rapport aux signifiants anciens – 
l’IPA et le millerisme – comme certains de nos collègues argentins l’énoncent ?

L’intention est là bien politique : « Création d’un macro-espace, d’un réseau d’échange 



mondial entre analystes. »
Cela me paraît assez séduisant et me fait penser que nous pourrions échanger sur des 

questions concernant la pratique clinique, sur les élaborations théoriques des uns et des autres, 
sur la façon dont certaines questions sont abordées dans d’autres pays, sans parler de la 
richesses des échanges in vivo d’écrits et de questionnements. 

Il est certain qu’il est nécessaire de se donner les moyens pour que cela puisse être et 
qu’il faut songer à un dispositif. Je reste cependant vigilante à l’égard de ce qui peut 
s’instituer, et plus précisément de l’intention évoquée de créer une « troisième modalité 
d’organisation des analystes ». 

Ceci dit, il me paraît que cela vaut bien la peine de répondre à l’invitation… et à 
chacun de laisser émerger ses pensées et de les élaborer.

Ce à quoi la commission organisatrice nous convoque, c’est à débattre de notre 
position (dans chaque association) par rapport à la fondation d’un « macro-espace lacanien de 
psychanalyse ». 

Lucia Ibañez M.


